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1 De l'église Saint-Martin de Graçay, construite à la fin du XIe s. et au début du XIIe s., ne
subsistent,  en  élévation,  que  l'abside  centrale  et  une  partie  du  croisillon  nord  du
transept, le reste de l'édifice ayant été détruit lors de l'aménagement de la place du
marché au XIXe s. (Tahon, 1989). La fouille a permis d'en reconnaître le plan, celui d'un
édifice à nef unique, longue de 13,50 m et large de 8 m, probablement divisée en trois
travées  et  non  voûtée.  Chaque  bras  du  transept  saillant  est  doté  d'une  absidiole
semicirculaire.  Deux  contreforts  plats  ont  été  reconnus  sur  l'absidiole  nord,  à
l'intérieur de laquelle subsistaient les fondations d'un autel.  L'ensemble du transept
mesure dans l'œuvre 17 m, pour une largeur de 6,25 m. Une coupole devait couvrir la
croisée surmontée d'un clocher (Fig. n°1 : Eglise Saint-Martin).
2 Ce  plan  cruciforme  oppose  donc  une  nef  très  simple  à  un  chevet  soigneusement
ouvragé qui associe des chapiteaux à motif géométrique et végétaux.
3 La  fouille  des  sépultures,  qui  n'a  pu  être  exhaustive  car  elle  a  privilégié  les  zones
directement menacées par le projet de construction, a porté sur trente-huit individus
inhumés dans le  bras  sud du transept,  dans les  absidioles  et  dans une partie  de la
croisée où les premiers sondages avaient été réalisés en 1986. Toutes les sépultures
étudiées,  à  l'intérieur  comme  à  l'extérieur  de  l'église,  sont  des  cercueils  cloués,  à
l'exception d'une sépulture en pleine terre située dans l'absidiole sud. Tous les corps,
orientés selon l'axe de l'église, sont en decubitus dorsal,  la tête à l'ouest,  les jambes
jointes, les bras parfois croisés sur la poitrine, le plus souvent sur le pubis. À l'exception
de quatre enfants inhumés le long des murs du transept ou de l'absidiole sud, toutes les
sépultures sont celles d'adultes.  L'utilisation de linceuls est attestée par la présence
d'épingles en bronze. En l'absence de vase funéraire, le mobilier associé aux sépultures
se réduit à un verre à pied, à bords côtelés, à plusieurs pièces de monnaie témoignant
de la pratique de l'obole à charon, ainsi qu'à quelques éléments de parure, un anneau et
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des agrafes en bronze retenant la chevelure. Ces inhumations sont attribuables au Bas
Moyen Âge et à l'Époque moderne.
ANNEXES
 
Fig. n°1 : Eglise Saint-Martin
Auteur(s) : Lorans, Elisabeth ; Tahon, B. Crédits : GI, 1997 - CNRS Editions, 1998 (1997)
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